
Le Témiscamingue

La région du Témiscamingue, l'une des plus avantageuses à la 
colonisation de toute la province de Québec, à cause de son sol 
généralement fertile, s’est développée assez rapidement, malgré 
son manque de communication par voie ferrée. En 1920, on y 
trouve une population estimée à 12,000 âmes réparties dans douze 
municipalités organisées, 75 écoles avec 4,000 enfants, etc.

Cependant, cette riche contrée comprend une trentaine de 
cantons dont le tiers, à peine, est habité. La région est alrondam- 
ment arrosée par des centaines de rivières et de lacs.

La rivière des Quinze sépare le comté de Témiscamin­
gue à peu près en parties égales, de l’est à l’ouest, reliant 
les lacs Expansé et Témiscamingue. Cette rivière, comme 
certains de ces affluents, qui descendent du nord, de même que le 
rivière Ottawa sont navigables par de gros bateaux. Ces voies da 
communication, que l’Honorable M. Perrault vient de parcourir 
lui-même, lors de sa récente visite au Témiscamingue, permettront 
à la colonisation de sc porter rapidement dans le nord de cette ré­
gion, dès que le chemin de fer Canadien Pacifique sera construit 
entre Kippewa et la rivière des Quinze.

L’Honorable Ministre de la Colonisation nous a exprimé son 
admiration pour tout ce qu'il a vu dans la région du Témisca­
mingue. Dans les belles paroisses déjà établies, il a constaté par­
tout une grande activité: l'agriculture, l’industrie laitière, et le 
commerce, en général, sont très prospères. L’Honorable M. Per­
rault prédit un avenir brillant pour cette vaste contrée où 
une cinquantaine de bonnes paroisses se fonderont avant long­
temps dans les cantons situés au nord de la rivière des Quinze: 
Villars, Bauneville, Delbreuil, Chabert, Clérion, Beaunesnil, 
Rémigny, Montreuil, Pontleroy, Désandroins, Caire, Basserode, 
Darlens, Béraud, Landanet, etc.

En effet, ce pays, dont l’étendue est de plusieurs centaine 
de milles carrés, attirera davantage les colons quand le chemin de


